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        Comité pour le développement de La Vallée – FAVJ du 18 février 1932  
 
       Créé en mars dernier, ce comité tenait jeudi 11 février, dans la grande salle 
du Lion d’Or, au Sentier, sa onzième séance. Dans cette même salle, une 
exposition des nombreux projets d’affiches illustrées en vue d’une nouvelle 
propagande en faveur de la Vallée, avait attiré de nombreuses personnes 
s’intéressant à un titre quelconque au développement touristique et sportif de 
notre contrée. Saisissant cette occasion, M. C. Dufaux, Président du Comité, 
exposa brièvement aux personnes présentes le travail important effectué jusqu’à 
ce jour.  
    Le but que s’est donné le comité pour le développement de la Vallée est avant 
tout de faire prendre à celle-ci le juste rang qu’elle mérite au sein des plus belles 
contrées de la Suisse. Présentant des charmes les plus variés pour le tourisme et 
les sports, d’un accès facile grâce à son chemin de fer et à d’excellentes routes 
pour automobiles, elle peut devenir un but de course et de séjour toujours plus 
apprécié. Pour cela, il est nécessaire de la faire connaître auprès comme au loin. 
C’est à quoi s’emploie le Comité pour le développement de la Vallée.  
    Un dépliant en cinq panneaux, édité à raison de 15 000 exemplaires, a été 
propagé partout où il était susceptible d’atteindre une clientèle intéressante 
(bureaux d’étrangers, offices de tourismes en Suisse et à l’étranger). De 
nombreux articles, annonces avec clichés représentant les plus beaux site de 
notre Vallée, élaborés avec le concours de MM. Samuel Aubert et F. Platzhoff-
Lejeune, ont paru dans les principales revues touristiques, entr’autres « Alpes et 
Plages », revue mensuelle de Pro-Lémano, « La Patrie Suisse », « L’Illustré », 
« L’Educateur » (organe des instituteurs de la Suisse romande), les publications 
d’été et d’hiver de l’Office national suisse du tourisme à Bruxelles, etc. Des 
démarches sont en cours en vue de publications d’articles et vues 
photographiques dans la « Revue des C.F.F. » Des annonces répétées sont faites 
dans la page sportive de nos journaux romands. Toutes les manifestations 
sportives ayant lieu dans notre contrée sont annoncées par la station romande de 
radiophonie.  
    Cette intéressante propagande, qui est très coûteuse, a pu être menée à bien 
grâce aux souscriptions des communes, Villages, hôteliers, restaurateurs et 
commerçants de la Vallée. Le total de ces souscriptions ascende à fr. 2230.- pour 
1931. Toutefois, il reste encore beaucoup à faire et l’affiche illustrée, 
actuellement à l’étude et qui sera un moyen de propagande des plus efficaces, 
coûtera de 1400 à 1500 francs. Le budget de 1931 sera certainement dépassé en 
1932, aussi le comité adresse-t-il un pressant appel à tous les commerçants et 
industriels pour qu’ils lui accordent leur bienveillant concours par une modeste 
souscription. Il est certain que l’hôtellerie retire les premiers profits d’un 
mouvement touristique intense, une heureuse répercussion se fait sentir sur 
toutes les branches du commerce et de l’industrie.  
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    Le Comité pour le développement de la Vallée dont le siège est au Sentier, se 
met à l’entière disposition du public pour tout renseignement qui pourrait lui être 
demandé à n’importe quel titre et serait d’autre part heureux d’examiner toute 
suggestion en vue du développement et des améliorations profitables à notre 
Vallée.                                                                                
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    Touristes d’autrefois à la Vallée de Joux – par Julie Meylan, FAVJ du  10 
octobre 1935 –  
 
    Malgré son éloignement des centres et la quasi séquestration où la retiennent 
les deux longues croupes du Risoud et du Mont-Tendre, la Vallée de Joux n’a 
pas attendu la venue du chemin de fer pour connaître le tourisme. Ceux qui 
venaient la voir étaient de vrais amis de la nature ; ils l’étudiaient à leur aise, 
sans être préoccupés par les exigences d’un horaire ou par une panne d’auto. 
Ceci leur permettait d’enregistrer des observations et de voir des scènes bien 
caractéristiques. Parmi les voyageurs qui vinrent chez nous vers la fin du 18me 
siècle, il faut citer Goethe. Le célèbre auteur de Faust, qui avait passé à Genève, 
ne peut résister à l’appel de la montagne. On sait qu’il était un botaniste 
passionné et la riche flore du Mont-Tendre devait lui fournir des spécimens 
intéressants pour son riche herbier. Ayant traversé le Marchairuz, Goethe 
s’arrêta au Brassus. Dans sa correspondance, il se loue fort de l’hospitalité reçue 
et ne tarit pas d’éloges à propos des femmes du pays, qu’il trouve charmantes. Il 
admire surtout l’aisance avec laquelle, après avoir travaillé dans les champs, 
elles peuvent, le soir, parler littérature et musique. Il note également la culture 
intellectuelle, qu’il trouve supérieure à celle des villes.  
    Si le grand homme de Weimar s’est occupé des Combiers, un autre auteur 
allemand a surtout étudié les scènes de mœurs et les coutumes. Il en a fait le 
cadre d’une nouvelle intitulée : « L’horloger du Jura », qui parut en Allemagne 
vers 1850.  
    Albert Schweichel, originaire de Königsberg (Prusse), publiciste, fut chassé 
d’Allemagne par la révolution de 1848. Il se réfugia en Suisse, obtint un poste 
de maitre au Collège de Lausanne et, durant ses vacances, il vint aussi visiter 
notre Vallée.  
    Au hasard des pages de son volume, il est intéressant de noter la description 
de la foire du Sentier telle que la vit alors cet Allemand. Les personnages du 
roman : Madame Prichard, du Lieu, et sa fille Rosette, se rendent au Sentier sur 
le char à bancs de Camard, l’amoureux de la petite Prichard. Toute la Vallée 
était en émoi, s’il faut en croire ce que raconte Schweichel.  
    « On venait au Sentier des villages, même les plus éloignés, et la route était 
encombrée de véhicules. Sur le lac, les bateaux cinglaient tous dans la même 
direction. En arrivant près du village, Camard fut obligé de mettre son cheval au 
pas, tant la cohue devenait dense. D’une voix de stentor, Camard criait : 
Attention ! » et il allongea même un coup de fouet à un individu qui faisait la 
sourde oreille.  
    Devant l’auberge, une foule de chevaux, encore attelés, mangeaient la botte 
de foin qu’on avait posée devant leurs pieds. L’auberge était pleine de gens et de 
fumée, on ne pouvait plus trouver de sièges, mais Camard découvre dans un 
coin un banc pour y installer ses deux dames. Madame Prichard n’est pas ravie 
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et trouve qu’il ne vaut pas la peine de venir à la foire, si c’est pour demeurer 
reléguée dans un coin. » 
    Etienne, un second amoureux de Rosette, étant survenu, emmène la fille voir 
les baraques. La cohue et le bruit étaient si forts que les deux jeunes gens 
devaient se parler dans l’oreille. Les vendeurs appelaient les clients et faisaient 
l’article. Des gamins offraient des cigarettes de Grandson, des crayons et des 
petits rouleaux en papier pour allumer la pipe. Les orgues de Barbarie jouaient, 
les tambours battaient sur les estrades, les longues crêtes du Jura gardaient leur 
silhouette monotone. – Plus loin le pâtissier cuisait des cœurs en pâte recouverts 
de sucre fin.  
    En ce temps là on ne connaissait pas encore le cinéma, mais il y avait la 
ménagerie. Elle s’intitulait la première de l’Europe.  
    Sur une longue toile de chanvre étaient peintes toutes les bêtes de la Création. 
Des serpents monstrueux poursuivaient de pauvres nègres, des lions se 
promenaient majestueusement sous des palmiers où des singes se bombardaient 
avec des noix de coco, tandis que des Esquimaux décochaient leurs flèches sur 
d’inoffensifs ours blancs. » 
    Les amoureux ne purent résister à une invitation aussi alléchante. Ils entrèrent 
donc dans la première ménagerie d’Europe et ne virent qu’un singe 
mélancolique, un chameau philosophe et un loup affamé, transparent à force de 
maigreur.  
    On n’était pas difficile, alors, et ces quelques spécimens suffirent à enchanter 
les deux Combiers. Pour achever la fête, Etienne offrit à Rosette quelques tours 
de carrousel.  
    Bien installés dans une gondole, les amoureux, heureux comme des rois, 
bénissent le calendrier d’amener deux fois par an, cette occasion de voir le 
monde et de goûter aux plaisirs des messieurs de la ville.  
    Ce temps archaïque est achevé. Aujourd’hui, il n’y a plus ces nombreux 
bateaux cinglant vers le Sentier, les gamins n’offrent pas aux clients des 
rouleaux de papier pour allumer la pipe et la première ménagerie d’Europe a 
terminé ses triomphales exhibitions.  
    Pourtant le souvenir demeure et il faut savoir gré à un fugitif d’outre-Rhin 
chassé par la Révolution, d’avoir si exactement décrit ces faits divers de la 
chronique locale.  
                                                                                                        Julie Meylan 
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Note :  nous ne connaissons pas l’édition originale du texte : Der Uhrmacher vom Lac de Joux. Notre édition est 
d’octobre 1903, volume paru à Bâle, naturellement en allemand. Une traduction fut faite en son temps par 
François Oyez-Delafontaine, sous le titre de : « L’horloger du Jura ».  
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